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un14 récompense pour qu'on le retrouve, mais en vain
je gardai le silence. je n'osai déclarer que 1

pauvre visionnaire était le frère de lait de f zéphanie
C'est -le coeur rempli de compassion que je le

F_ cherchai pendant plusieurs jours dans Paris; j'apjri,
cepeildint que le comte et sa fille étaient partis, et je
-- cisai nies recherches, un sflr instinct me &iait que la

Lville ne possédait plus Gustave le Fou.
Jeie cros j>às-qu'il soit nécessaire de relater si de fut

puaire ou pour mon amusement que je me trouvai
ýeéait-Emedex ans %près. je m'y rendis par la
--É -éètut, et de fut avec un sentiment étrangement

diùourukLqûje contemplai encore une fois l'im-
~êvote dké verdure, tout en pensant aux deux

j ê~fnWt dojt les voix éclatantes avaient réveillé
~i~~ri44•rn~aisplongé.

~~e àilence sur le gazon rayé de so-
le l jo bres dansaient à la lumière

~~ au pluniage d'or et les papil-
l~i~iiû~n Ilntes s'lançaient des branches
etoiant*tàt -au tour, et cependant tout ce qui

~ m'evironaitme ebait moins joyeux, moins Cn-
~ soleilléiiûuïfù Presque au même endroit où je
~ n étai àtt Péur goftter, sous cet énorme bouleau

_ux brandies ducuel lé petit garçon s'était balancé,
:5eteaitqulquunaux longs cheveux, aux yeux noirs,

dm dottÔtiilk-taità exprimaient l'égarement et la tris
tesse.

' Il prit un air lugubre comme je m'approchai de lui.
-edite-s fas c~hez nous que vous m'avez vu.

)ÏtdsSane. Elle m'a promis de revenir l'été
pour que nou jouins i cache-cache dan les bois.

-Ell ne-peut jouer maintenant, Gustave. Viens
avec moi à Saint-Elme.- je te laisserai monter le chi-
Val si tu veux venir.

il me regarda un moment d'un air étonné.
-Noný, je Wu apas à Saint-Elme, la mort y est, jeri Vue.- J'aitendri dams la forêt Elle ne manquera

pas àsa prtomesse, elle doit me trouver où nMous
jou ions 1SOv<it.

c-Qi est .mon à Saint-Elme? lui dmna-je,
comme pourramener sa pensée à un autre sujet

Si réponse me surprit
-Séijmni est mote. Elle est morte au prin

-temps, dans la saison des fleurs.
-eEs bien, si Stèphanie ent morte, mn pauvr

Gussave, pouquo rartendS-t enore?
--là dam est mwt,-Stépimn, la dame qui s'en

ret à Saine-Elme avec un visage pile, bien pile,-
et pleura 3 -m coeu,--cel est mot Mais

?HANIE.

*l'autre Stéphainic qui m'aimait, qui jouait avec moi dans
*les bois, elle. n'est pas morte. Je. r'ai vue s'en aller

avec son Pére, et elle m'la dit:- Gustave, je reviendrai,
attends-liiioi. Elk tiendra parole, elle reviendra me
voir. Tu peux t'en aller, étranger. Tu vois que

*j'attends dans le bois--ju3qu'i ce que Stéphanie re-
vienne. LoriolI brio! Âîîil les loriots et moi sommes
de grands amis. Ele aime le oios. Mais le
coucou est parti...

Ici il fit éck'.ter la vieille chanson :"'Coucou là là,-
coucou Jia là,"*et il se muit à errer dans la longue avenue,
jusqu'à ce que mes yeux l'eussent perdu de vue parmi
les feuilles et dans l'ombre des g&lnds arbres.

Mon ami, le médecin de Saint-Elme, me conta -s
triste histoire.

-Le pauvre Gustave se rendt~ au Séminaire, mi
s'aperçut vite qu'il n'avait aucune vocation pour la
prêtrise. Au bout de trois ans, ayant refusé d&entrer
.dans les ordres, il s'en revint a Saint-Elme. lt
assez cultivé, mais étriingenient trobWe L'amour
qu'il avait eu enfant pour Stéphanie, Prenait aveic les
années une autre tournure et devenait de la pausa.
sans espoir. Saý seule pensée était de la revoir. -1l
attendit patiemment une année, espérant toujours
qu'il aurait quelque nouVellemais a ucune ne lai vit;
alors la fiévre, une fièvre d'agitation, d!inqiil le
prit et il quitta tout àcoup lé vllag Plar quel étrange
magnétisme sut-il que Stéphanie rainait, etdéut
au sein des splendeurs de la richesse, revoir son cama
rade et les béasde son enfnc?jene puisvous le
dire; cependant il est certain qu'il en était ainsi, et
son coeur le savait Malgréqu'ilerrit de villeen vie
à la recherche de Stéphanie, ils ne se renontréàerat
pas. Il était si ignorant du mon&e, si pauvreý ài
abandonné, qu'il n'y a pas à s'étonner si ses recher-
ches furent vaines. Il ne savait mene pas le nom de
famille de Stéphanie. Vus vou souvenezlue-le
come ne lerévélau«à nous deux. A la fo ils se
rencontrèrent: lui, le pauvre vagabond des rues, -elle
la reine de quelue lète royale prenant place dans son
carosse armorié. Il la -rri -naît, il s'élanoe wou la
voiture en criant: IlScéphanie 1 Stiiplianie 1" Les
gendarmes e repoussent et il retombe dans la lue
écrasé et flétri comme une plante -longtemps privée
de soins et de soleil.

cette VOi-4a jeune Mil renendit. et, entOwae
uonprede sus lle le suppiade retrouver son
frére,-sn cher frère 1 Elle lui donlatescore ce-di
nom de frire Le comte essaya dela __onsolerp li
fit bien des promes18sestoteuayit oin-de passerdes
gS près de son chlsea,-a*n -quil ne fat pas pee-


